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  Avant-propos


  Je venais d’achever de donner une conférence et un certain nombre de celles et de ceux qui y avaient assisté se pressaient maintenant devant moi, un livre à la main, dans l’attente de la traditionnelle dédicace.


  C’est toujours un moment particulier, celui de la dédicace. C’est l’instant de la proximité, de l’échange des regards et de quelques mots – souvent retenus – parfois aussi d’accolades. Ce soir-là, la chaleur des cœurs était particulièrement palpable…


  De temps à autre et tandis que les livres se succédaient sous ma plume, je ne pouvais cependant m’empêcher, au-delà de l’attention portée à chacun, de relever la tête pour tourner mon regard dans une direction précise.


  À quelques pas en arrière de la foule se tenait une femme d’âge mûr. Elle me fixait, manifestement en attente de l’occasion où elle pourrait peut-être se trouver seule face à moi, à l’abri de toute oreille indiscrète.


  Une attitude qu’ont régulièrement certaines personnes dont le discours et la motivation peuvent parfois être surprenants. Depuis longtemps déjà j’avais remarqué cette façon de faire.


  Toutefois, dans la lumière tamisée de cette fin de soirée-là, il me semblait que c’était un peu différent…Il y avait comme une profonde douleur, une usure de l’âme au fond des yeux de cette femme qui espérait son instant à elle.


  Lorsqu’enfin nous fûmes seuls et cependant que les techniciens de la salle remballaient bruyamment leur matériel, la personne s’approcha de moi tout en me demandant si elle pouvait s’asseoir sur la chaise vide qui traînait derrière ma table. Elle tremblait un peu et était à l’évidence épuisée.


  Je me souviens que, maladroitement, elle a alors cherché à me prendre une main.


  – «Je vous en prie, Monsieur, expliquez-moi… Je n’en peux plus.»


  Et sans que j’eusse à peine le temps d’acquiescer devant son désarroi palpable, la dame entreprit aussitôt de me tracer rapidement le schéma de sa vie, celui qui l’amenait là.


  Née de père inconnu, sa mère l’avait élevée tant bien que mal dans des conditions fort modestes. Elle s’était ensuite mariée jeune pour fuir une enfance triste et lourde. Hélas, quelques années plus tard, elle s’était retrouvée veuve; son mari, artisan du bâtiment, avait chuté d’un échafaudage, la laissant seule avec deux jeunes enfants et un emploi précaire.


  Une dizaine d’années après cet événement, elle s’était finalement remariée à un homme qui s’était peu à peu révélé alcoolique et violent. Leur union avait, elle aussi, pris fin de façon dramatique. L’homme en question avait soudainement trouvé la mort dans un accident de voiture, emportant avec lui le fils de seize ans qu’elle lui avait confié l’espace de quelques heures.


  Le gouffre… Elle s’était efforcée de surnager, aidée par une panoplie d’anxiolytiques. Cinq ou six ans défilèrent ainsi, parsemés de difficultés financières jusqu’à ce que sa fille quitte tout naturellement la maison pour aller vivre avec un homme, violent, lui aussi, comme par fatalité…


  Enfin, elle était là, assise à côté de moi, encore sous le choc de sa dernière visite chez le médecin. On venait de lui diagnostiquer un cancer des intestins.


  Pas de larmes, pas de plaintes non plus mais une infinie lassitude dans un abîme d’incompréhension.


  Je ne sais plus ce que j’ai pu trouver à répondre aux “pourquoi” de cette femme avalée tout entière par les épreuves. J’ai seulement en mémoire que nous avons parlé jusqu’à ce que nous soyons gentiment mais fermement poussés dehors par le concierge de la salle. Il n’y a pas d’explications toutes faites dans de tels cas. Il n’y a pas non plus de “recettes de consolation”.


  Ce que je peux néanmoins dire aujourd’hui, maintenant que les années ont passé en laissant leurs sillons en moi, c’est que, si le présent livre existe, c’est avant tout pour tenter de répondre aux mille et une interrogations, au désarroi et aux peurs de toutes celles et tous ceux qui, comme cette femme croisée un soir, se trouvent démunis face aux embûches de leur propre vie. Des embûches ou même des drames qui semblent parfois n’en plus finir, des injustices qui ont le visage de l’inexplicable, de l’inacceptable, celui de la maladie aussi ou encore celui des pièges comportementaux dans lesquels on tombe et re-tombe sans cesse.


  Bien sûr et fort heureusement, tous les itinéraires de vie ne sont pas aussi terribles que celui que je viens d’évoquer. Il n’empêche cependant que vous avons tous notre lot d’épreuves, que certaines vies ont des allures de “parcours du combattant” et que beaucoup d’entre nous demeurent démunis et dans l’incompréhension du sens des secousses – parfois à répétition – qui émaillent leur chemin.


  Pourquoi tant de séparations, de pertes, de deuils, de difficultés à trouver sa place, de portes fermées, de chances gâchées ou de problèmes de santé récurrents? Oui pourquoi? Alors, trop souvent, c’est le découragement, la résignation ou la révolte avec ses excès comme autant de compensations et parfois même la violence pour ultime exutoire.


  Rarement la réflexion, la compréhension puis la prise d’altitude, faute d’outils, faute “d’ailes” pour pouvoir poser un autre regard sur soi et le monde. Et un jour, on meurt ainsi… las de tout, avec un bagage de frustrations ou pire, avec une colère… inconscients du fait que “tout cela” nous suivra “de l’autre côté”.


  En effet, vers où se tourner en ce monde dès l’instant où les épreuves se multiplient et s’empilent?


  Autrefois, la réponse était plutôt simple. Vers les prêtres et la religion. Cela a radicalement changé… Heureusement dois-je dire, car leurs prétendues réponses n’en étaient pas…


  Des arguments tout faits, prêts à être ingérés, pétrifiés dans les dogmes, assaisonnés d’une sauce à la repentance et poussant à une sorte de sentiment d’asservissement à “Dieu” et donc à une culpabilité dont on ne comprenait pas la source. Nous étions des pécheurs, il fallait “garder la foi”, prier et c’était tout car il n’y avait rien à chercher de plus.


  Si, en peu de décennies, notre humanité – tout au moins occidentale – n’a pas nécessairement maturé sur le plan de la conscience, elle s’est au moins libérée de quelques carcans qui bloquaient sa possible réflexion et interdisaient donc son “changement de registre”. Et même si tous ses membres n’en profitent pas pour le meilleur de leur croissance, la porte leur est aujourd’hui néanmoins ouverte afin d’amorcer un début de métamorphose libératrice.


  Il faut donc oser l’ajouter, si cet ouvrage existe, c’est aussi par la faillite globale des systèmes religieux qui, dès le départ, ont manqué à leur mission d’enseignement. Croire n’est ni savoir, ni comprendre et encore moins connaître pour enfin intégrer. Les crédos n’éveillent pas, ils rassurent, hypnotisent, puis endorment.


  Mon intention n’est certainement pas de faire ici le procès de tels systèmes. Ceux-ci ont eu leur raison d’être mais, comme tout ce qui a un commencement, il est logique qu’ils connaissent un déclin puis une sorte d’asphyxie auto-infligée, le moment venu. Tout est affaire de cycles.


  En réalité, le problème auquel notre humanité se trouve confrontée peut s’énoncer assez simplement… ce qui ne signifie pas pour autant qu’il soit aisé à résoudre.


  Il se résume à peu de mots: nous venons au monde sans mode d’emploi explicite de nous-même et rares sont ceux qui comprennent que le “guide du bon utilisateur” dont ils auraient besoin est à l’intérieur d’eux… tout comme le manuel de fonctionnement d’un ordinateur n’est accessible que “quelque part” dans sa mémoire interne. L’analogie est peut-être osée et réductive mais elle est sans doute parlante.


  On peut bien chercher à l’extérieur de nous ce qui éventuellement “ne va pas” et “comment ça marche” c’est toujours au-dedans qu’il faut finalement creuser pour mettre à jour les réponses car, très au-delà de notre mémoire consciente, il en existe une autre soigneusement cachée dans nos profondeurs. C’est celle-là qui détient nos clés essentielles comme autant de codes d’accès à l’être que nous sommes par essence et aux véritables moteurs des états que nous traversons.


  Exister n’est pas vivre car vivre n’est pas marcher en somnambule, coupé des “comment” et des “pourquoi”. Vivre, c’est au contraire emprunter un itinéraire le plus lucidement possible avec la volonté d’une croissance.


  Oui, tout est là… grandir… pour ne pas subir puis rétrécir.


  Pour celles et ceux qui auront choisi de suivre les pistes de réflexion que je tracerai tout au long de ces pages dans l’espoir d’élaguer un peu plus leur chemin, un postulat de départ s’imposera néanmoins: Celui de la réalité effective de la réincarnation… ou, tout au moins, une libre ouverture à la possibilité de celle-ci comme amorce d’une compréhension différente du sens de nos pérégrinations. Le titre de cet ouvrage l’annonce d’ailleurs d’emblée puisque la notion de karma sous-entend celle d’une “descente ascensionnelle” dans le dédale de nos profondeurs.


  Puisse, dès lors, l’aventure intérieure à laquelle il invite, ouvrir de belles et larges portes à tous les pèlerins de la Conscience en quête de leur propre vérité.


  Chapitre I


  La réincarnation et son moteur


  Si, dans notre société occidentale, l’idée de la réincarnation prête encore à des haussements d’épaules ou à des plaisanteries, elle ne fait toutefois plus autant sourire qu’il y a quelques petites décennies.


  Nous sommes bien obligés de le constater, elle a tranquillement fait son chemin.


  Il y aurait ainsi, paraît-il, environ vingt-cinq pour cent de la population européenne et nord-américaine qui l’accepteraient… tandis que les trois-quarts de ces vingt-cinq pour cent devraient leur conviction à une expérience personnelle de mort imminente.


  Un pourcentage très significatif puisqu’il traduit l’importance du vécu face à la simple croyance ou à la seule opinion.


  Au niveau mondial, les chiffres sont plus parlants encore car on estime qu’un peu plus de la moitié de la population terrestre adhère tout naturellement à la notion de réincarnation, soit environ trois milliards et demi de personnes.


  Bien évidemment cela ne prouve rien mais cela mérite au moins qu’on s’attarde sur la question ainsi que sur tout ce qu’elle induit par voie de conséquence. C’est donc dans cette direction que je vous propose de m’accompagner…


  Quelles seront mes sources ou, plutôt, mon outil d’investigation dans un domaine apparemment aussi intangible que celui-là? Ma capacité naturelle à détacher ma conscience de mon corps physique ou – si on préfère – mon “âme” de ma chair. Une capacité que j’exerce dans le seul but de mieux comprendre les rouages intimes de la vie.


  Comme à l’accoutumée, je ne m’exprimerai donc au nom d’aucune philosophie, théorie ou croyance, d’aucune Tradition religieuse et, dans tous les cas, d’aucun dogme. Ma parole sera libre; ce sera, comme toujours, celle d’un témoin de l’Invisible dont la tâche est d’offrir des clés de compréhension et d’apaisement aux passagers du monde de densité que nous sommes tous.


  1)En quoi consiste exactement la réincarnation?


  La réincarnation est la conséquence de cette loi naturelle qui pousse ce qu’on appelle globalement une âme à revêtir différents corps au fil du temps et donc à vivre une multitude de vies dans des conditions souvent fort différentes. Son moteur est l’apprentissage de la Vie avec un grand V dans le but de développer une Sagesse qui mènera l’être à un état d’Éveil, puis à sa Libération, autrement dit à la cessation de ses souffrances et vers une infinie Complétude.


  Peu importent toutefois les termes utilisés car ceux-ci varient d’une culture à l’autre; ce qui compte c’est de bien comprendre le principe de base de la réincarnation, celui de la nécessité pour toute conscience de s’affiner pour s’extraire progressivement du douloureux engrenage de la dualité et enfin connaître l’état d’Unité.


  Une telle loi, on le voit, est d’une équité absolue puisque, par sa mathématique interne, elle fait passer tous les êtres conscients d’eux-mêmes par une multitude d’expériences au cœur de la Matière dense. Elle est ce qui me fait dire que la densité se présente dès lors comme le plus exact et le plus impartial des enseignants… ce qui signifie aussi le plus intraitable bien que le plus généreux et le plus aimant des maîtres.


  Admettre cela et le comprendre intellectuellement est somme toute assez facile si on parvient à se dégager quelque peu du formatage de notre culture occidentale. On se dit alors «Pourquoi pas?» et notre mental parvient vite à se satisfaire de ce qu’il voit comme une philosophie acceptable dont on peut discuter aimablement à table avec une argumentation où la logique trouve sa place.


  Mais après? Après rien ou pas grand-chose car la compréhension réelle des mécanismes de la réincarnation et de tout ce que ceux-ci induisent ne tient pas à l’adhésion à une doctrine philosophique puisqu’elle ne s’adresse pas au mental qui aime argumenter et s’écouter. Elle le pulvérise. Elle exige une intégration qui doit aller chercher l’être jusque dans ses cellules. C’est notamment dans cette direction que je vous emmène.


  2)Qu’est-ce, au juste, ce qui se réincarne?


  La question peut surprendre mais elle n’est pas anodine et se justifie dans un monde tel que le nôtre où, dès que l’on se penche sur des questions d’ordre métaphysique, on aime disséquer pour le plaisir du discours et parce que le complexe semble plus réaliste et crédible que le simple.


  C’est ce qui fait la différence entre la démarche strictement métaphysique et la quête spirituelle au sens premier du terme. Si la première est importante, noble et respectable, il ne faut pas y stationner lorsqu’on aspire à avancer “en soi”.


  Je me souviens de ces discussions intenses dans lesquelles je me faisais autrefois piéger face à un discours où “on” essayait de me démontrer que “ce” qui se réincarne n’est rien d’autre qu’une sorte de parcelle de conscience véhiculant quelques souvenirs ou illusions de souvenirs.


  Il était alors question d’une étincelle qui, par attraction, finissait par trouver un corps de chair plus ou moins compatible avec elle en fonction de tout un réseau de circonstances qui nous échappent.


  Bref, selon cette théorie ce ne serait pas une âme individualisée qui se réincarnerait mais une sorte de “parfum” d’être et d’expériences issue d’une personnalité qui se serait dissoute à tout jamais. En vertu de ce raisonnement, toute forme de vie qui disparaîtrait ferait donc automatiquement et involontairement un “legs vibratoire” à une autre forme de vie naissante qui prendrait ainsi son relai, tout au moins dans une certaine mesure.


  Comme l’affirme l’expression consacrée: «Pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué?»


  Dans les faits, la réalité est tout autre car c’est bien une individualité qui se réincarne – autrement dit qui prend chair à nouveau – faute de quoi la notion d’apprentissage de la Vie n’aurait aucun sens. La perte inévitable d’identité que sous-entend la “théorie de l’étincelle” n’est d’ailleurs franchement pas de nature à inciter à un “travail sur soi”! Lorsque l’on vit et que l’on apprend, même quand on balbutie, il est logique que l’on récolte le fruit de nos classes… et c’est précisément ce qui se passe.


  3)La nature de l’égo


  L’égo, chacun le sait, a assez mauvaise réputation. On le voit à l’origine de tous les problèmes, moteur de tous les conflits qui commencent par ce fameux “moi-je” auquel tous les êtres humains s’identifient chaque matin au réveil.


  C’est une réalité qu’on ne peut nier, cependant celle-ci ne traduit qu’une vision partielle et très réductive des choses. En effet, ce qu’on appelle égo n’est pas que plombant. Il est le support de la personnalité, ce qui permet à celle-ci de se différencier des autres, d’exprimer son libre-arbitre, ses goûts, ses capacités et ses faiblesses.


  Il est l’outil indispensable à la prise de conscience de soi, c’est-à-dire de sa propre vie et de l’autonomie de la pensée qui habite celle-ci. Bref, l’égo est l’instrument incontournable du développement de l’être.


  Comme tout instrument, il est neutre. Tout dépend donc de la façon dont on l’utilise. Il est le “lieu” des choix, le terrain de base de toutes les croissances, l’espace aussi où l’on peut s’endormir et stagner.


  Est-ce lui qui se réincarne? Pas seulement car nos “moi-je” varient en intensité et en “couleurs”, autrement dit en sensibilités, d’une vie à l’autre. Il est un outil, le prolongement d’une réalité qui se situe en amont de lui.


  On peut par conséquent voir l’égo comme une extraordinaire clé d’avancement qui nous est offerte par l’Intelligence de la Vie à un moment donné de notre évolution mais certainement pas comme le Souffle qui nous fait aller de vie en vie.


  4)La nature de l’âme


  Qu’est-ce alors qui se réincarne? L’âme? Ce mot est en effet celui qui est utilisé classiquement dans un tel contexte. Il est souple et pratique.


  À mon sens il n’est cependant pas satisfaisant tant qu’on n’a pas pris soin de définir ce qu’on entend par lui car il se pare facilement d’une connotation religieuse. Ainsi, ne parlez pas d’âme à un psychologue! Dans son cadre professionnel, il ne vous suivrait pas.


  Il faut d’ailleurs reconnaître que le terme est un peu “fourre-tout” et qu’il ne signifie pas la même chose pour tout le monde; il fluctue en fonction des circonstances.


  En ce qui me concerne, je fais cependant le choix de continuer à l’utiliser dans des contextes précis et certainement pas comme un mot passe-partout. Pourquoi? Parce que, pour flou qu’il soit, il véhicule malgré tout une dimension sacrée qui me paraît primordiale dès que l’on cherche à pénétrer les mystères du Vivant.


  La Psychologie et la Psychanalyse qui optent, quant à elles, pour le terme psyché, ont cependant tendance à oublier l’origine grecque de ce dernier qui suggère, lui aussi, une certaine sacralité puisqu’en Grec psukein ne signifie rien de moins que souffler.


  Le Souffle… pour Pythagore et les Anciens, c’était inévitablement celui de la Vie avec un grand V. On y revient, doctrines universitaires ou pas!


  Mais tout cela ne nous dit pas davantage comment on pourrait définir l’âme…


  Ma propre compréhension me pousse à y voir une réalité “multicouches”, un principe constitué de plusieurs strates qui s’interpénètrent pour générer un “univers vibratoire” lequel est destiné à animer – au sens premier du terme – un organisme de chair.


  Ces strates énergétiques sont essentiellement de trois grands ordres qui correspondent à des espaces intérieurs à l’être, chacun d’eux étant doté d’une véritable biologie subtile qui lui est propre.


  Le concept d’âme peut dès lors, sans entrer dans les détails, se résumer à la combinaison:


  – d’un corps émotionnel


  – d’un corps mental


  – d’un corps causal.


  Chacun de ces corps – ou réalités vibratoires – est bien sûr poreux aux autres selon différents degrés de fluidité.


  Les deux premiers se définissent d’eux-mêmes puisque le monde des émotions et celui du mental – ou de l’intellect – se révèlent clairement dans notre vie quotidienne. Ils sont les principaux artisans de l’égo basique avec ses besoins affectifs et sa nécessité impérieuse d’affirmer de mille façons qu’il “existe”.


  Quant au troisième, le causal, il demande une petite explication pour la plupart d’entre nous. Disons succinctement qu’il véhicule et traduit la mémoire de ce que nous sommes en vérité, sans tricherie possible. En mémorisant tout ce que nous avons engendré en tant qu’individualités, il parle des causes de tout ce que nous vivons… et donc de leurs conséquences actuelles.


  Notre corps causal est ainsi l’espace subtil où se tisse ce que nous appelons, un peu trop facilement et de manière assez fataliste, notre destin.


  Dans les faits ce sont ces trois corps, émotionnel, mental et causal qui, dans un mariage étroit, se réincarnent à travers la création d’un égo, lequel traduit, laisse transparaître la réalité de l’âme1.


  Il faut en effet bien comprendre qu’en elle-même l’âme n’est pas dotée d’une personnalité puisqu’elle est un principe qui revêt un “masque” différent d’une vie à l’autre et qui manifeste par conséquent de multiples spécificités en fonction des rôles qu’elle doit jouer en se prolongeant dans la Matière pour progresser et s’affiner.


  Ce qu’on appelle l’égo et donc en fait le masque transitoire que l’âme adopte pour une incarnation et qui exprime des traits de personnalité différents, un tempérament et des caractéristiques multiples au fil des existences afin d’explorer une multitude de situations.


  En résumé: Le principe “multicouches” de l’âme chapeaute ainsi tout au long des temps, une succession d’égos, c’est-à-dire de “personnages” divers – régis essentiellement par leurs émotions et leur intellect – et qui seront nourris par leur banque de données causale autant qu’ils la nourriront.


  Si c’est notre âme qui demeure le chef d’orchestre de nos vies, ce sont nos égos qui y interprètent une multitude de rôles, tels des musiciens qui doivent non seulement apprendre à jouer de plusieurs instruments mais s’appliquer à déchiffrer tous les types de partition.


  Notons que les mots “personne” et “personnage” sont issus du latin “persona” qui signifie “masque de théâtre”.


  On comprendra alors aisément que les divers types d’instruments et de partitions que je prends ici à titre de comparaison concernent aussi le sexe dans lequel nous nous incarnons. Ainsi donc, si une âme est dotée d’une polarité de base – masculine ou féminine – avec laquelle elle chemine au fil des Temps, les égos successifs au moyen desquels elle “s’infuse” dans la Matière peuvent néanmoins emprunter des corps d’homme ou de femme au gré des nécessités de leur apprentissage de la vie.


   


  1Voir également au chapitre II de “Advaïta”, du même auteur.
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